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ACTEURS 

du  prologue. 

n  sage  enchanteur; 

Du       y  &t  Ttncrcde. 

SUITE  DE  L'ENCHANTEUR 
LA  PAIX. 
*SUI TE  DE  LA  PAIX 


( 


PROLOGUE. 


LE  THEATRE  REPRESENTE 


SCENE  PREMIERE. 


L'ENCHANTEUR  ,  Troup*  de  Génies 


L'ENCHANTEUR. 
A  t  o  n  s- nous  d'embellir  ces  demeu- 


Hees  tranquiles  -, 
Ces  rives  du  Jourdain ,  mille  troubles 
affreux 

BanniiTent  la  Paix  &  les  Jeux  ; 
Mais  ces  beauxLieux  font  des  aziîe?» 
Que  mon  Aie  prépare  pour  eux. 
Ceft  pour  les  recevoir  que  ma  voix  vous  apeile} 
Hprit ,  empretfez-vous  a  féconder  mon  zele. 


LES  CHOEURS. 
Venez  ,  Fille  du  Ciel  ,  aimable  Paix  ,  vtntt , 


un  Palais. 


DcfcgQdez  dans  ces  lieux  qui 


i  vous  font  deftme*;; 
A  i} 


V  RO  LO  G  V  E. 
RafTemblcz  les  Amours  ,  que  ta  Guerre  e'pos- 
vante 

Defcendez  >  Décffc  charmante  , 
Venez  ,  Tille  du  Ciel ,  aimable  Paix  ,  venez , 
Descendez  dans  ces  lieux  >  qui  vous  foric  defti- 
nez. 

La  Paix  defeend  avec  toute  fa  Suite  ,  tes 
$  eux  }  les  lHaifirs       les  Amours* 


SCENE  IL 

L'ENCHANTEUR  ,  L  A  P  A  I X , 
&  leur  Suite* 

LA  PAIX. 

PLaifirs  ,  Teux  innocents  ,  qui  fuyez  les 
allarmes  : 

Suivez  mes  pas  >  raflemblons-nous  : 
Paiccs  ici  briller  vos  charmes  , 
Ct  beau  Séjour  eft  fait  pour  vous. 
tes  Suivants  de  l'Enchanteur  &  de  la  Paix  y 
sunijfent  pour  marquer  leur  réjoùijfance. 

LA  PAIX. 
La  Difcorde  a  brifé  fa  chaîne  , 
Elle  allume  Tes  feux  ,  &  va  dans  tous  les  cœurs 

Infpirer  fa  rage  inhumaine  ; 
Tout  gemic,  tout  relient  fes  fanglantes  fureurs: 
O  Dieu  -,  qui  prenez  foin  du  bonheur  de  la 
terre , 

Avez-vous  aux  Mortels  accordé  rrop  de  jours? 
Ne  permettez  pas  que  la  Guerre 
En  abrège  le  cours. 


prologve.  t 

De  leurs  cruels  tranfports  calmez  la  violence  , 
Puifque  vous  marquez  leur  trépas. 

Si  préside  leur  naiflance, 
Qu'ils  l'attendent  du  moins,  &  ne  le  cherchent 

pas. 

Le  Vivertiffement  recommence. 

DEUX  SUIVANTES  DE  LA  PAIX. 

Dans  ces  beaux  lieux,  Amour,cjuitte  ces  armes. 

N'y  fait  jamais  reiîentir  tes  rigueurs  : 
Tu  n'as  befoinquede  tes  charmes 
Pour  triompher  de  tous  les  cœurs. 

Nos  cœurs  fournis  te  cèdent  la  victoire , 

Amour ,  répond  a  leurs  tendres  defirs  ; 

Quand  nous  prennons  foin  de  ta  gloire,. 
Prend  foin  du  moins  de  nos  plaifirs. 

Le  D  i  ver  tiffe  ment  continué. 

L'ENCHANTEUR, 

Les  Peuples  renommez  des  rives  de  la  Seine , 

Doivent  d'un  joug  barbare  aftian^hic  ces  cli- 
mats, 

La  Gloire  fuit  par  tout  leur  pas  , 
Leur  victoire  eft:  toujours  certaine. 
Sous  l'Empire  d'un  Roy  toujours  victorieux  > 
Je  vois  dans  l'avenir  ces  Peuples  glorieux  , 
Et  dans  la  Paix  ,  &  dans  la  Guerre  l  , . 
lis  étendent  par  tout  leurs  loix  !..  » 
Je  les  voix  ,  qui  donnent  des  Rois 
Aux  autres  peuples  de  la  terre  ! . .  • 
Mille  voifins  jaloux 
En  fre mille nt  de  rage  ! 
Tremblez  Audacieux  ,  redoutez  leur  courage  , 
Vous  allez  tomber  fous  leurs  càupsi  •  «. 
Mais ,  dans  le  fein  de  la  Victoire  , 
Ils  épargnent  leurs  ennemis, 
A  iij 


é  V  RO  L  OGVE. 

Et  ne  eontent  pout  rien  la  gloire  , 
S'ils  ne  donnent  la  paix  à  ceux  qu'ils  en» 
fournis.        LA  PAIX. 
Goûtons  la  fiateufe  efpcrance 
De  voir  par  leur  valeur  rétablir  ma  puilTance. 

tes  Suivants  de  U  Paix  &  de  /'EnchantêVÎI 
cmiïWWt  le  Divertijfementt 

LA  PAIX, 
Le  Plaifir  appelle  , 
Il  faut  l'écouter  ; 
La  railon  rebelle 
Veut  y  refifter  ; 
Mais  cette  Cruelle 
Que  vous  offre*  t'elle  » 
Pour  vous  ancrer  ? 
Gardez- vous  bien  d'entendre 
Des  difeoms  fâcheux  , 
Qui  veulent  détendre 
Les  ris  &  les  jeux  , 

Vos  beaux  purs  > 
Sont  fi  courts  , 
Le  temps  ,  qui  fuit  fans  celTe  > 
Vous  redit  toujours. 
Aimable  Jeuneffe 
Fuyez  la  triftelîe , 
Suivez  les  Amours. 

LES  CHOEURS, 
Fout  an  peuple  fameux  fur  cent  peuples  divers. 

Le  fort  enchaîne  la  victoire  ; 
Quels  travaux  !  quels  exploits  !  quel  eclat 
quelle  gloire  i 
Qu'il  foit  l'objet  de  nos  concerts. 
SUITE  DE  L  6.  PAIX. 
Sa  douceur  dans  la  paix  , 


P  RO  L  0  GVE. 
SUITE  DE  L'ENcHANTEUR. 

Sa  valeur  dans  la  guerre  r 
SUITE  DE  LA  PAIX. 
Charmez  tous  les  Humains , 

SUITE    DE  L'ENCHANTEUR, 

Soumet  toute  la  Terre  j 
LES  CHOEURS, 

Qu'il  foit  l'objet  cîe  nos  concerts  > 
Pour  un  peuple  fameux  >iu£  cent  peuples  divers 

Le  fort  enchaîne  la  vidoire  > 
Quels  travaux  î  quels  exploits  '  quel  éclat 
quelle  gloire  / 

Qu'il  foit  l'objet  de  nos  concerts*. 

¥w  du  Prologue* 


M  in) 


ACTEURS 

DE  LA, TRAGEDIE. 

. 

TANCREDE,/'#«  des  premiers  Chef  de 
l$  Armée  de  Godefroy,  Amant  de  Clo* 

/  rinde. 

CLORlNDE,  Prtncejfe  Sarrazine  Guer* 
riere  renommée  ,  Amante  de  Tancrede. 

HERMINIE,  Ville  de  Cajfan ,  Roy  d'An- 
tmhe  9  Amante  de  Tancrede. 

ARG  ANT,%  de  Circatfie,  Chef  de  V  Ar- 
mée des  Sarrœziftfi  Amant  de  Clorinde. 

1SMENOR  ,  Fameux  Magiciendu  party 
des  Sarrasins  ,  Amant  d' tîerrninie. 

Troupe  de  Aiagiciens  &  de  Magiciennes  de 
la  fuite  d*  Ifmenor* 

Troupe  de  Guerrières  de  la  fuite  de  Clorinde. 

'One  Guerrière. 

Deux  Guerrières. 

Troupe  de  Guerriers  de  la  fuite  de  Tancrede. 
UN  GUERRIER,^  la  fuite  de  Tancrede. 
Dn  Silvain  de  la  Forejl  enchantée. 
Veux  Driades. 
Dne  Nymphe. 

LA  VENGEANCE. 

Suite  de  la  Vengeance. 
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TANCREDE 

T&A  GE  DIE. 

ACTE  PREMIER. 

Le  Théâtre  reprefente  un  Lieu  ,  où  font 
les  Tombeaux  des  Roys  Sarrazins. 

SCENE  PREMIERE. 
ARGANT,  HERMINE,  Suite 

D'A  R  G  A  N  T. 

ARGANT  à  fa  Suite. 

RAfTemblez  nos  Guerriers  \  c'eft  carder  trop 
long-cems  : 
La  vangeanec  jamais  ne  f  eut  êtxç  affçz 
promte  -, 
Il  faut  pax  des  coups  édatans 
à       A  vj 


to  TJNCREDEy 

Eftacei  nôtre  honte. 

à  H  e  R  M  i  n  I  E 
PrincelTe  ,  vous  voyez  ma  rage  &  ma  douleur 

Le  fort  à  trompé  ma  valeur  ,  - 
Tancrede  a  du  combat  remporté  l'avantage  , 
Clorinde  ,  cet  objet  qui  poiTede  mon  cœur, 
Qui  joint  tant  de  beautez  avec  tant  de  courage 
Gémit  dans  les  fers  du  Vainqueur. 
Je  cède  à  la  fureur  extrême  , 
Dont  mon  cœur  fe  fent  enflamer  5 
Je  cours  délivrer  ce  que  j'aime  , 
Quel  .péril  pourroit  m'allarmei  ? 
H  E  R  Ml  NIE. 
Ah  /  que  ce  jour  m'infpire  une  frayeur  mor 
telle  l 

A  R  G  A  N  T. 

Vous  devez  à  Tancrede  une  haine  éternelle» 
H  E  RM  1  N  I  E. 
Je  dois  redouter  la  valeur  , 
En  vafn  je  voudrois  vous  le  feindre  ; 
Ah  !  je  f^ay  trop  ,  pour  mon  malheur 
Combien  ce  Guerrier  eft  à  craindre. 
A  R  G  A  N  T. 
Laiflez  à  ma  fureur  le  foin  de  vous  vanger  ; 
Au  pied  de  ce  tombeau  ,  par*  un  ferment  ter 
rible , 

Chacun  de  nous  va  s'engager 
D'immoler  ce  Guerrier  que  l'on  cro't  invîa 
cible: 

Il  faut  par  fon  trépas  reparer  nos  malheurs, 
HERM1NIE. 

O  Ciel  î 

A  R  G  A  N  T. 
Ypus  fremi/îcz  : 


TRAGEDIE,  i: 

HERMINIE. 

Malheureufe  Hermînie3 
Ne  peut-tu  cacher  ces  douleurs  I 
ARGANT. 
D'où  njilTenc  ces  loupirs  j  qui  fait  couler  vos 
pleurs. 

HERMINIE, 
Helas  |  mon  trouble  m'a  trahie  i 
ARGANT, 
Le  fang  qui  nous  unir,  doit:  bannir  vôtre  effroi 
Parlez,  fi  .z- vous  à  ma  foi  5 
Tancrede  a-t'il  touché  vôtre  ame  ? 
Vôtre  trouble  s'augmente, 5c  vous  n'ofez  parler 
HtRMlNlE. 
Vous*  av-ez  découvert  ma  fîame  , 
Je  veux  en  vain  dMhmuler. 

ARC»  a  N  T. 
Vous  l'aimez  /  _iel  :  cft  il  pcflibîe  i 
Eh  quoi  !  ne  vous  Couvient  il  pas 
D'avoir  vu  fucromber  vos  Parents,  vos  Etats 
Sous  l'crîoi  c  de  Ton  bras  teiribie  i . 
HtRMlNME. 
Ce  fut  ce  jourfataJ  ,  n  i  je  revins  fenfibisu 

L'hûinbie  ,  Vc  :e  ,  es  cris, 

La  rnoitjdont  jcvo^oisr  gner  pat  touti'image* 
Dans  un  defoYdrc  affreux  iettfrent  mon  cîfrtit  > 
On  me  cjbargca  de  fers  :  dava  mon  trifte  cfcla* 

vage,  A^ 
Tancrede  vint  s'offrir  à  rr^s  regards  furpns 
Heîas  len  le  voyant  ma    >lcre  fut  vaine  i 
Beereufe  ,  11  fa  main  a  eût  arraché  le  jour  > 
GonctC  lui  dans  mon  coeur  je .  cheichay  de  la 
haine , 

Je  n'y  trouviy  c>ue  de  l'amour» 
A  vj 


il  TJNCREDE, 

A  R  G  A  N  T. 
Songez  à  faire  refiftance  , 
Cppofez  la  raifon  à  cette  indigne  ardeur  • 
loicez  l'amour  dans  vôtre  cœur  ' 
A  faire  place  à  la  vangcance  ' 
HERMIN  I  E. 
En  rain  dans  un  cœur  amoureux 
La  raifon  veut  fe  faire  entendre  ;  ' 
lorfque  l'Amour  vint  me  furprendre 
Contre  un  penchant  fi  dangereux 
Elle  n'ofa  rien  entreprendre  ,       '  ' 
Pourroit-cllc  brifer  des  nœud's 
Dont  elle  n'a  pu  me  défendre  ? 
En  vain  ,  dans  un  cœur  amoureux 
la  raifon  veut  fc  faire  entendre 
A  R  G  A  N  T. 

©n  vient ,  * 

H  ER  M  I  NI  E, 
Cachez  du  moins  la  honte  de  mes  feux. 


SCENE  IL 
ARGANT  ,  ISMENOR, 

I  S  M  E  N  O  R. 

Je  viens  par  mon  Art  redoutable 
Tu  généreux  Argant  féconder  la  valeur. 

Herminie  a  touché  mon  cœur , 
Et  le  fang  vous  unit  à  cet  Objet  aimable  : 
A  mes  ceramandemens  les  Enfers  font  fournis  , 
le  puis  en  évoluer  les  Démons  &  les  Ombres 


T  R  AG  ET)  I  E.  t$ 

Et  contre  nos  fiers  ennemis  , 
Armer  les  habicans  de  ces  Royaumes  fombres. 

A  R  GANT. 
Non  ;  il  faut  que  Tancrede  expire  fous  mes 
coups. 

ISMENOR. 
Que  j'aime  ce  noble  courroux  î 
ARGANT 
Nous  pouvons  goûter  l'efperance  > 
De  triompher  à  nôtre  tour  ; 
Je  fuis  armé  par  la  vangeance  , 
Et  je  combatray  pour  l'Amour. 

ISMENOR. 
Contre  cet  Ennemy  baibare, 
le  me  viens  unir  avec  vous  } 
Si  pour  lui  le  Giel  fe  déclare  , 
Les  Enfers  s'armeront  pour  nous. 

TOUS  DEUX. 
Suivons  la  fureur  &  la  rage  , 
Hâtons-nous  ,  vangeons  nous  >  nous  fommes 
outragez  : 
L'univers  a  vu  notre  outrage  o 
Quelle  honte  pour  nous  de  n'être  pas  vangei  / 
ARGANT. 
Je  cours  délivrer  la  Princefle , 
Mon  amour  me  l'ordonne,  &  la  gloire  m'en 
preffe, 

Tous  deux  m'engagent  à  la  fois  ; 
Qu'un  grand  cœur  cft  heureux  de  fervir  fa 
tendrefie , 
Par  de  fameux  exploits. 
La  Troupe  des  Guerriers  s'avance , 
Il  f «Mt  les  engager  dans  mes  refîcntimens. 


t4~        TA  NCR  E  D  E  , 

ISMENOR, 
Je  vais  employer  la  puiiTance 
De  mes  affreux  enchantemens. 


SCENE  III. 

ARGANT  ,  ISMENOR  ,  Troupe  de 
Guerriers, 

A  R  G  A  NT  aux  Guerriers, 

Enereux  Défenfeurs  de  ce  fuperbe  Empire  : 
VJ       Vous,  que  la  haine  doit  armer  , 
Venez  ,  taillez-vous  cnflamer 
A  la  fureur  que  je  refpîre  s 
En  immolant  Tancrcde,  il  faut  nous  fîgnaler, . 
CHOEUR. 
Il  fcrjt  périr ,  ou  l'immoler. 

ARGANT. 
Que  vos  fureurs  font  légitimes  ! 
F  edoublez,  s'il  fe  peut ,  ce  généreux  tranfport 
Par  lui  tant  de  Guerriers  ont  été  de  la  mort 
Les  fatales  vi&imes* 
C  H  OC  U  R. 
Qu'il  eprôm es  Ie"mcme  fort. 
ARC  A  NT  ,  &  le  CH  OE  UR, 
O  Ciel  !  ô  fuprême  puiiTance  l 
Un  fier  ennemi  nous  offenfc 
O  ciel  !  ô  ïuprême  peilfance  i 
Il  va  périr,  ou  nous  périrons  tous  ; 
Ecoute  nos  fermera  j  lance  tes  tiaits  fur  nous  5 
S'il  cchape  à  notre  yengean.ee, 


ÏKJGED1E.  H 


SCENE  IV. 

ARGANT  ,  ISMENOR  *  Troupe  ik 
Guerriers  ,  de  Magiciens  3  & 
de  Magiciennes  &  la  Suite 

d'HERMINIE. 

ISMENOR 

aux  Magiciens. 

VOusqui  m'obéïiTez,  rempliflcz  mon  cfpoir, 
Montrez  quel  eft:  nôtre  pouvoir. 
£  CHOEUR. 
Contre  nos  Ennemis  métrons  tout  en  ufsge  , 
Attaquons  leur  gloire,  &  leurs  jours, 
LES  MAGICIENNES. 
Volez  ,  Démons  ,  volez  ,  pour  vaincre  leur 
courage  , 

Prenez  la  forme  des  Amours. 
CHOEUR. 
Contre  nos  Ennemis  mettons  tout  en  ufage^ 
Attaquons  leur  gloire,  &  leurs  jours. 
LES  MAGICIENS. 
Pour  en  faire  un  affreux  carnage, 
Tartare,  Phlegcton,  donnez- nous  du  £e cours, 

CHOEUR. 
Contre  nos  Ennemis  mettons  tout  en  ufage, 
Attaquons  leur  gloire  ,  &  leurs  jours, 
ISMENOR. 
Mânes  des  Rois  les  plus  terribles , 
Vous  ,  que  dans  ces  tonabeaux  la  mort  tient 
"  rpch<un.ez  ? 


16  TJNCREDE, 

Sortez  ,  foyez  encor  fenfîbles 
Pour  vos  Sujets  infortunez. 
Quinez  le  ténébreux  rivage  , 
Venez  recevoir  ces  lieux  où  vous  donniez  des 

Venez  à  ces  Guerriers  infpirer  le  courage 
Qui  vous  animoit  autrefois. 
Mânes  des  Rois  les  plus  terribles  , 

Vous  ,  que  dans  ces  tombeaux  la  more  tiem  en-" 
chaînez , 

Sortez  -,  foyez  encor  fenfible 
Pour  vos  Sujets  infortunez. 
On  entend  des  grands  bruits  >  le  Tonnerre 
iombe  ,  &  brife  tes  tombeaux- 

CHOEUR, 
Quels  bruits  :  qui  fait  trembler  la  terre  î 
t  Quel  pouvoir  redoutable  a  brifé  ces  tombeaux/ 
Ah  /  que  de  prodiges  nouveaux  / 
Le  Ciel  nous  déclare  la  guerre  / 
Tes  Magiciens,  &  les  Magiciennes  [or- 
ient épouvantes. 

I  S  M  E  N  O  R. 
Allons  redoubler  nos  efforts. 
Allons  nous  fîgnaler,par  des  charmes  plus  forts. 
A  R  G  A  N  T  aux  Guerriers. 
Courons  où  l'honneur  nous  engage  \ 
-n       Souvenez-vous  de  vos  ferments. 

à  I  S  M  L  N  O  R  , 

Laiffez  là  vos  enchantements  > 
11  fufît  de  nôtre  courage. 


Fin  du  premier  Attc* 


CRAC  EDI  E. 
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A  T  G  E  II. 

'  Le  Théâtre  reprefente  le  Camp  de 
"Tancrede. 

SCENE  PREMIERE, 

CLORIN  DE  feule. 

SUis-jc  Clorinde  ?  ô  Ckl  1  quel  trouble 
me  dévore  l 
Puïs-jc  me  reconnoîcre  encore! 
Mon  cœur  contre  l'Amour  fut  toujours 
révolté  ; 

Dans  l'horreur  des  forets  exerçant  mon  courage 
)'ay  long-temps  de  Diane  imité  la  fierté , 
J'ay  fait  plus  s  j'ay  cherché  la  guejre  &  le  car- 
nage ; 

Vains  projets  !  un  feul  jour  détruit  tous  mes 
exploits  , 
Tancrede  me  tient  fous  fes  loix, 
Je  l'ay  vu  tout  brillant  de  gloire  , 
Sortir  de  ce  dernier  combat  i 
C'efi:  peu  que  Mars  lui  donne  un  immortel  écîar> 

L'Amour  achevé  fa  victoire. 
Hâtez»vous,ma  Raifon,bannilîez  de  moncœjr, 
D'un  cruel  Ennemy,  l'image  trop  charmante  ; 

Ranimez  ma  fierté  mourante  , 
Et  combattez  l'Amour  qui  fe  rend  moa  vain- 
queur > 


a         TAN  C  RE  DE,  ' 

Hâtez-vous,maRaifon,  bnnnilîez  de  tn.  n  cœu: 
D'un  cruel  ennemy  ,  l'image  trop  charn  anre. 
Il  vient. ...ne  lui  montrons  qu'une  noble  fureur 

SCENE  II. 

TANCREDE,  CLORINDi 
Suite  de  Tancrede* 

TANCRED  E. 

PRinrcfle  \  vos  Guerriers  m'ont  cédé  Ta 
vantage  , 

Us  ctoient  ires  captifs,  je  les  délivre  tous. 

Bientôt  ils  viendront  avec  nous 
Vous  rendre  un  éclatant  hommage  : 
Vous  n'êtes  point  dans  i'efclavage , 

EcTancrede  en  ces  lieux  cft  moins  libre  <ju 
vous.. 

CLORÏNDE. 

Malgré  vôtre  vi&oirs, 
Je  feauray  dans  mes  fers  conferver  ma  fierté  ? 
Vous  ne  m'offrez  la  liberté  , 
Que  pour  augmenter  vôtre  gloire. 
TANCREDE. 
Quelle  eft  ma  gloire  ?  helas  I  yous  ignorez  moc 
foit , 

Je  ne  dois  chercher  que  la  mort, 
CLORINDE. 

QueldefFcin. 

TANCREDE. 
Je  vous  cache  un  funefte  tnyftcre  .  .  « 
Mais  non  ,  je  dois  le  découvrir  a 
N'eft-ce  pas  allez  de  mourir  > 

i 
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Tant  il  encore  me  contraindre  à  me  taire  ? 
Belle  Clorinde...  helas  ?  quel  avea  viens  je  taire? 
Jev  ais  vous  ofFencer,  ne  vous  en  plaignez  paj; 
Bientôt  par  mon  trépas 
J'apaiferay  vôtre  colère. 
CLORINDE. 

Cu*entens-jc! 

TANCREDE, 
Il  eft  trop  vrai  ,  j'adore  vos  appss  : 
Prête  à  tc  vrber  dans  l'efclavage  , 
Vous  cherchiez  dans  nos  rang  à  vous  faire  uq 
partage, 

Vos  effbns  éconnoient  nos  plus  vaillants  Soldats 
Attiré  par  leurs  cris ,  honteux  de  leurs  allarmcs» 
J\;;!')is  ranimer  leur  valeur; 
Mes  yeux  ûirpris  vitenç  vos  chnme*  , 
Je  fenris  que  l'amour  lerois  feui  îe  vainqueur  3 
Lorfque  vous  me  rendiez  vos  armes, 
Ce  Dieu  vous  foûmettoit  mon  cœur. 

CLORINDE. 
Quel  a  . eu  !  puis- je  trop  m'en  plaindre? 
Quad  je  dois  vous  haïr, vous  me  parlez  d'amour; 
Ahide  tous  les  malheurs  que  j'éprouve  en  ce  jour 

C'étoit  pour  moi  le  plus  à  craindre, 
Dés  l'enfance  élevée  au  milieu  des  forêts  . . . 
T  ANC  RE  D  E. 
Vous  traitez  l'Amour  de  foiblefle  » 
Mais  1  pour  n'avoir  j'amaîs  repenti  de  tendrelTe, 
Vos  yeux  ,  pour  nous  bielFcr  >  en  ont-ils  moins 
de  traits } 
Tant  de  valeur  Se  tant  de  charmes 
Doivent  vaincre  tout  l'univers  j 
Vôcre  Beauté  met  dans  les  fers 
Les  coeurs  échapez  à  vos  armes, 
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En  vain  mes  voeux  vous  font  offerts»  I 
CLORtNDE, 
Tout  me  doit ,  contre  vous,infpirer  de  la  haimj 
Ma  gloire  ,  mes  malheurs  ,  ma  Patrie  &  m<| 
Dieux  , 

Mes  foldats  immolez  ,  ou  captifs  en  ces  lieuxi 
TANCREDE, 
Si  ma  vidloire  les  enchaîne  , 
L'Amour  les  vange  par  vos  yeux. 
Je  fuis  fournis  à  vôtre  empire , 
Vous  m'accablez  d'un  couroux  rigoureux 
Sans  efpcir  d'être  aimé  ,  je  languis  ,  je  foûpire 
Eft-  il  un  deftin  plus  affreux  ? 
On  amené  les  Captifs  Sara&ins  &  lEgyÇtUlU 
que  Tancnde  à  faits  dans  les  Combats. 

CLOR1NDE, 
Aux  yeux  de  vos  Captifs  fongez  à  vous  con 
traindre  , 
Cachez  un  trouble  fi  honteux. 
TANCREDE. 
Nonjc  n'en  rougis  point, Il  eft  fouvent  des  feu: 
Dont  la  gloire  n'ofe  fe  plaindre. 


SCENE  III. 

TANCREDE,  CLORINDE 

Troupe  de  Captifs. 

TANCREDE. 

Quittez  yos  fers ,  goûtez  un  fort  plus  gIo« 
lieux  , 

Lhantez  ,  célébrez  vôtre  Reine  -, 
Où  l'on  voit  briller  fes  beaux  yeux. 
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On  ne  doit  porter  que  fa  chaîne. 
LE  CHOEUR. 
Quittons  nos  fers,goûtons  un  fore  plus  glorieux, 
Chantons ,  célébrons  nôtre  Reine  s 
Où  Ton  voie  briler  fes  beaux  yeux  , 
On  ne  doit  porter  que  fa  chaîne. 

UNE  GUERRIERE. 
L'Amour  veut  vous  furprendre  , 
Pourquoy  vous  en  deffendre  ? 
Cueillez  ,  redoutables  Guerriers  , 
Le  mirrhe  avec  les  lauriers. 
Souvent  le  Dieu  des  armes. 
Se  rend  à  de  doux  charmes 
Et  cherche  à  paiïer  des  beaux  jours. 
Parmi  les  tendres  Amours. 
L'Amour  veut  vous  furprendre , 
Pourquoi  vous  en  deffendre  ? 
Cueillez  ,  redoutables  Guerrières, 
Le  mirrhe  avec  les  lauriers. 
Dans  nos  paifibles  fêtes , 
Augmentez  vos  conquêtes  5 
Venez  ,  rendez  vous  les  Vainqueurs 
Des  plus  infenfibles  cceurs. 
L'Amour  veut  vous  furprendre, 
Pourquoi  vous  en  deffendre  ? 
Cueillez  ,  redoutables  Guerriers , 
Le  mirrhe  avec  les  lauriers. 
sIE   GUERRIERE  &  LES  CHOEUR& 
Si  le  danger  vous  étonne  > 
,  Tuyez  ,  foibles  eccurs  i 
L'Amour ,  ainfî  que  Belionne  , 

Vend  cher  fes  faveurs. 
DEUX  GUERRIERES, 
11  eft  mille  foins  à  rendre  , 
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Des  travaux  à  furmonter  , 
Des  yeux  jaloux  à  furprendre  , 
Des  Cruelles  à  dompter. 
UNE  AUTRE  GUERRIERE, 
Si  le  danger  vous  étonne  , 

Fuyez  ,  foibles  cœurs  , 
L*Amour,  ainfi  que  Beilonne  t 
Vend  cher  fes  faveurs. 
LES  CHOEURS. 
Il  faut  un  cceur  intrépide  , 
Et  confiant  dans  fon  tourment  : 
LE   GRAND  CHOEUR. 
On  méprife  un  Guerrier  timide  : 
LE  PETIT  CHOEUR. 
On  méprife  un  Guerrier  timide  Amant. 
UNE  GUERRIERE      LES  CHOEURS. 
Si  le  danger  vous  étonne  , 

Fuyez  ,  foibles  coeurs  i 
L'Amour ,  ainfi  qae  Beilonne  , 
Vend  cher  Ces  faveurs. 
PREMIERE  GUERRIERE, 
Le  Guerrier  fe  fert  d'adrefle  , 
Pour  finir  de  grands  exploits  : 
SECONDE  GUERRIERE. 
Pour  couronner  fa  tendrefle 
L'Amant  s'en  fert  quelquefois. 
LES  DEUX  GUERRIERES' 
&  LES  CHOEURS. 
Si  le  danger  vous  étonne  , 
Fuyez  ,  foibles  cœurs  à 
L'Amour  >  ainfi  que  Beilonne  , 
Vend  cher  fes  faveurs. 
TANCKEDE  à  Clorinde. 
Je  ne  pretens  point  vous  contraindre  , 
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îc  rien  ne  plaît  à  vos  yeux  : 
}c  perdrai  le  jour  fans  me  plaindre* 
Vous  pouvez  partir  de  ces  lieux. 
CLORINDE. 
Je  ne  veux  point  devoir  ma  délivrance  3 
A  l'amour  ,  donc  pour  moi  vous  vous  fentc# 
toucher  i 
Si  je  fuis  en  YÔtre  puiflance  , 
Argant  fcaura  m'en  arracher. 


SCENE  IV. 

T  ANC  REDE  feul. 

Qu'entends  je  !  quel  couroux  m'enfîame  ! 
Non  ,  je  n'en  doute  plus,  Argant  e(t  mon 
Rivai  i 

Je  n'en  veux  pour  témoin  que  le  trouble  fatal , 

Que  fon  nom  excite  en  mon  ame  ; 
Rival  de  mes  exploits ,  Rival  de  mes  amours , 
Je  fens  pour  lui  croître  ma  haine  : 
Barbare  ,  aux  dépens  de  tes  ours  > 
J'iray  te  difputer  une  (i  belle  chaîne  : 

Tu  n'as  encor  fenti  les  coups 
Que  d'un  bras  qui  cherchoit  à  fervir  mon 
courage , 
Tremble ,  c'eft  un  Amant  jaloux 
Qui  va  t'immoler  à  fa  rage 
Mais ,  que  dis- je  ï  l'objet  dont  mon  eccur  eft 
charmé, 
Sera-t'il  pour  moi  plus  fenfible  ? 
N'importe  ,  vangeons-nous  -,  qu'une  vangea.QCC 
Jumiblc 
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JVlcconfole  du  moins  de  n'être  point  aimé. 


SCENE  V. 
TANCREDE  ,  UN  GUERRIER. 


LE  GUERRIER. 
Un  cruel  Enchanteur  fait  périr  vos  foldats  ; 
Par  le  fecours  affreux  d'un  invincible  charme, 
Dans  la  forêc  prochaine  il  a  conduit  îeur% 
pas. 

TANCREDE. 
Allons ,  c'eft  un  effort  digne  de  mon  courage 
Courons  ieur  donner  du  fecours. 
LE  GUERRIER. 
Ah!  craignez  pour  vos  jours  , 
L'Enfer  y  fignale  fa  rage. 

TANCREDE. 
En  vain  tu  pretens  rrTarrêter , 
D'une  vainc  frnyeur  ,  Tancrede  eft-il  capable  } 
Plus  le  péril  eft  redoutable,  ^ 
Plps  il  nVcff  doux  de  le  tenter. 


LE  GUERRIER, 


H  î  Seigneur  ! 


TANCREDE. 


Quel  péril  t'allarflie  \ 


Tin  du  feemd  Aftç* 


ACTE 
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ACTE  TROISIEME. 

Le  Théâtre  reprefente  la  Foreft  En- 
chantée. 


SCENE  PREMIERE. 

HERMINIE  ,  ARGANT. 
HERMINIE, 

TAncrede  aime  Cloriude  /  ô  deftin  rigou- 
reux i 
A  R  G  A  N  T. 
Nos  Guerriers  m'en  ont  fait  un  rapport  trop 
fincerc  , 
Il  n'a  pû  leur  cacher  Tes  feux. 
HERMINIE. 
Jugez  de  ma  douleur , 

ARGANT. 

Jugez  de  ma  colère, 
TOUS  DEUX 
Ah  quels  funeftes  coups  / 
Quel  tourment  pour  nos  coeurs  jaloux  t 
HERMINIE, 
J'ay  crû  ma  peine  fans  égale  , 
Lorfqu'un  Indiffèrent  méprifoic  mes  appas  s 
Ffêfos  !  je  ne  connoiflbis  pas 

S 


TA1MCREDE 

L'horreur  d'avoir  une  Rivale. 

A  R  G  A  N  T. 
Sufpendezces  vaines  douleurs, 
Et  partagez  ma  jufte  rage  ; 
Ce  n'en  que  par  du  fang  ,  &  non  pas  par  des 
pleurs , 

Que  Ton  doit  laver  cet  outrage,. 

TOUS    DEUX.  ° 
Ah  /  quels  funeftes  coups  ! 
Quel  tourment  pour  nos  cœurs  jaloux' 
A  R  G  A  N  T. 
Croyez- vous  que  pour  lui  Clorinde  foit  fen 
fible  > 

H  E  R  M  I  N  I  E. 

Malgré  tous  mes  malheurs  mon  coeur  en  efl: 
charmé  ; 
Non,  iln'cftpas  poflîble 
Qu'il  aime  ma  Rivale  ,  &  n'en  foit  point  aimé. 

A  R  G  A  N  T. 
L'Ingrate  a  refufé  de- fort ir  d'efclavage  / 
Son  Vainqueur,  vainement  avoit  briféfes  fers  / 
D'autres  nœuds  plus  doux  &  plus  chers 
Retenoient  la  Volage. 
Vcnez,ja!oux  tranipoits  je  vous  livre  mon  coeur* 

Un  Rival  trop  heureux  m'otfence  , 
Eteignons  dans  (on  îang  fa  fîamc  &  ma  fureur  ; 
Qu'en  un  jour  l'Univers  apprenne  avec  horreur 

Ec  fou  audace  &  ma  vangeance  : 
Venez, jaloux  tranfporrs,je  vous  livre  raoneceur. 
HE   R  M  1  N  I  E, 
Nous  devons  ici  le  Ibrpiendre  , 
Ifmenor  par  fon  art  vient  d  enchanter  ces  lieux. 

A  R  G  h  N  T. 
tes  fecoursfont  trop  lents  pour  un  coeur  furieux 
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Ma  haine  ne  peut  les  attendre  ; 
Pour  un  dernier  combat  je  cours  tout  ordonner. 

Il  fore. 

HERMINIE. 
Ahije  fens  pour  l'Ingrat  une  pitié  trop  tendre  f" 
Aux  traitsde  fou  Rival  puis-je  l'abandonner, 

SCENE  SECONDE. 

HERMINIE.  feule 

CElTcz ,  mes  yeux  ,  ceflez  de  contraindre 
vos  larmes , 
Soulagez  mes  vives  douleurs , 
Pour  toucher  un  ingrat  >  tous  n'avez  point  de 
charmes  , 

Occupez-vous  du  moins  >à  pleurer  mes  mal- 
heurs : 

L'amour  méfait  fentir  de  mortelles  atteintes, 

Les  regrets  &  les  plaintes 
Sont  d'un  cœur  fans  efpoir  les  uniques  plaifirsi 

Je  puis  dans  ces  fombres  retraites 

tailler  éclater  mes  foûpirs  j 
Je  n'ay  pour  confidents  de  mes  peines  fecretc* 

Que  les  Echos  &  les  Zephirs  : 
Ceflez ,  mes  yeux  ,  j  celiez  de  contraindre  vos 
larmes  , 

Soulagez  mes  vives  douleurs  , 
Occupez-vous  du  moins ,  à  pleurer  mes  mal- 
heurs. 

"  Mais,TancredeJ  paroîtjallons  tout  entreprendre} 
Pour  toucher  ua  Ingrat,  vous  n'avez  poinede 
chûmes  , 

B  ij 
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Des  charmes  les  plus  fores  implorons  le  fecoursj 
Je   veux  an  moins  me  rendre 
Maîcrefle  de  fes  jours. 


SCENE  TROISIE'ME. 

TANCREDE.  feul. 

VOici  de  l'Enchantsur  la  fatale  retraite  .... 
Des  Fiâmes  fe  répandent  fur  le  Théâtre. 
D'où  vient  que  je  frémis  /  quelle  frayeur  fe- 
crette 

S'empare  de  mes  fens  ! 
Plujieurs  Démons  volent  dans  Vêtir* 
Banni  fions  ces  indignes  craintes  , 
Entrons  dans  ces  forêts  . . . 

On  entend  des  getnijfements  &  des  plaintes 
qui  [ortent  des  Arbres. 

Ciel  !  d'où  naifTent  ces  plaintes  ,* 
Quels  foûpirsi  quels  triûesaccens  / 
Jentens  ces  Arbres  qui  gemilîent  , 
Leurs  regrets  malgré  moi  me  touchent ,  m'at- 

tendriiTent .... 
Ceftun  enchantement  5   il  faut  le  furmon- 
ter ... 

Dans  le  tems  que  Tancrede  veut  entrer  dans  la 
ForeSL  »  H  p**01*  des  Arbres  de  toutes  parts. 
Quel  pé&dige  nouveau  s'oppofeà  monpaflage? 
Servons-nous  de  nôtrej  courage  .... 

On  entend  une  fimphonie  agréable. Des  Nym- 
phe s  >  des  Driades  ,  des  Bergers  ,  des  Bergères. 
Quels  Objets  à  mes  yeux  viennent  k  prefenter  1 
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SCENE  QJJ AT RIE'ME. 

TANCREDE,  Troupes  de  Bergers 
&  de  Bergères. 

CHOEURS  Des  Bergers  &  des  Bergères. 

C Hantons  dans  ces  belles  retraites  , 
Tout  y  répond  à  nos  defirs  , 

C'eft  pour  les  jeux  &  les  plaifirs  , 
C'eft  poar  ('amour  quelles  font  faites. 
UNE   [)  R  1  A  p  E. 
Ce  n'eft  point  le  Printemps  qui  rend  ces  lieux 
li  beaux  , 

L'amour  les  fait  briller  pour  les  cœuîs  qu'il 
engage; 

C'eft  lui  qui  des  tendres  Oy féaux 
Anime  le  charmant  ramage  , 
Et  fait  murmurer  les  ruilleaux  : 
Ces  rieurs  que  nous  voyons  éclore, 
Ces  riches  ornements  de  ce  riant  Séjour , 
Sont  moins  des  pie  lents  de  Flore  , 
Que  des  faveur  s  de  l'Amour. 
UN   S  I  L  V  A  I  N. 
Foible  Raifon   ne  nous  fay  plus  entendre 
Que  c'eft  un  mal  de  fe  iaifter  charmer  i 
Ah  /  (îles  Dieux  vouloient  nous  le  défendre  j 
Nous  dévoient  -  ils  faire  une  ame  fi  cendre  ! 

Quelle  rigueur  de  nous  former 
Avec  un  coeur  fi  prompt  à  s'enflamer  / 

B  iij 
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DEUX  DRIADES. 
L'amour  dans  la  vie 
Peut  feul  nous  charmer  i 

C'eft  une  folie 
De  s'en  allarmer. 
PREMIERE  DRIADE, 
La  Grandeur  fupreme 
N'tft  qu'un  bien  trompeur; 
Aimer  qui  nous  aime  , 
Fait  nôrrc  bonheur. 
TOUTES  DEUX. 
L'Amour  dans  la  vie 
Peut  feul  nous  charmef  , 

Ceft  une  folie 
De  s'en  allarmer. 
SECONDE  DRIADE 
Parlons  la  jeuneiîe 
Dans  d'aimables  jeux , 

Bornons  la  fagefîe  , 
A  nous  rendre  heureur. 
TOUTES  DEUX. 
L'amour  dans  la  vie 
Peut  feul  nous  charmer  , 

C'eft  une  folie 
De  s'en  allarmer. 
DEUX  BERGERES. 
Nos  plaifirs  feront  peu  durables, 
Le  deftin  a  compté  nos  jours  : 
Nous  devons  les  rendre  agréables  9 
Puifqu'il  les  a  rendus  Ci  cours. 
Soupirons ,  tout  nous  y  convie  , 
Livrons- nous  à  tous  nos  defîrs  ; 
Sans  compter  les  jours  de  la  vie 
Cherchons  à  goûter  fes  plaifirs. 
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UNE  DR1DIADE  &  LES  GHOEURS. 
Règne,  Amour  règne  far  nos  amcs  , 
Enchaîne  les  plus  tiers  Vainqueurs  j 
Ah  /  que  ces  traits  charment  les  cœurs  / 
Non  iuti  n'eft  fi  doux  que  tes  fiâmes/ 


SCENE  CINQUIEME. 

HERMIMIE  ,  CLORIN  DE. 

H  £  R  M  I  N  I  E  ,  à  part. 


Ancrede  eft  par  mes  foins  captif  dans  CCS 
forefts  .  .  . 


Ma  Rivale  paroît  :  je  veux  ,  s'il  eft  poffible  , 
Pénétrer  de  Ton  coeur  les  fentimens  fecrets  , 
Je  Tçaurai  le  fraper  par  un  endroit  fenfible. 

à  Clorinde, 
Quel  bonheur  vous  offre  à  mes  yeux  / 
Venez  -  vous  partager  une  jufte  vangeance  / 
CLORINDE. 
J*ay  fuivi  Tancrcde  en  ces  lieux  , 
J'ay  craint  de  l'Enchanteur  la  fatale  puiffan ce, 
HE  RM  I  N  :  E. 
Il  cherche  à  vous  vanger,  vous  en  allarmez 
vous  / 

CL  ORIND  E. 
Nous  devons  nous  vanger  par  de  plus  nobles 
'  coups. 

Il  faut  triompher  avec  gloire  . 
L'Artifice  eft  toujours  indigne  d'un  grand  eccur: 
G'eft  par  La.  force  &  la  valeur 
B  ilv 
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Qu'ondoie  difputcr  la  Victoire. 
HE  R  MINI  E. 
Si  vous  vouliez  le  fecourir 
Vous  déviés  plutôt  l'entreprendre. 
C  L  O  R  1  N  D  E. 

Je  frémis  / 

H  î  R  MINI  E 

Dans  un  charme  il  s'tit  laiffé  furprendre, 
Et  je  viens  de  le  voir  périr. 

CL  O  R  1  N  D  E. 
Il  eft  mort  !  quelle  main  barbare 
A  pu  trancha  de  (î  beaux  jours  ? 
Quelle  bar!  âre  mai  m  pour  jamais  nous  fepare  f 
llefl  mort  !  jenay  pu  lui  donner  de  fecours  ? 
Diffère  d'un  mornenc,chere  Ombre  que  j'adore, 
Attend ,  ne  defeend  point  encore 
Sur  les  rivagrs  ténébreux  : 
Un  cruel  Ennemi  t'ofe  arracher  la  vie, 
Je  punirai  fa  barbarie 
Par  le  trépas  le  plus  affreux  : 
Je  contraindrai  fon  ombre  criminelle 
Adefcendre  après  toi  dans  la  nuit  éternelle  , 
Je  te  fuivrai  moi  -même  ,  en  te  prouvant,  mes 
feux  s 

Diffère  dVu  moment,  cherc  Ombre  que  j'adore, 
Attend  ,  ne  defeend  point  encore 
Sar  les  rivages  ténébreux. 
H  E  R  M  I  N  I  E. 
Je  vois  par  vos  regrets  quelle  eft  vôtre  ten- 
drefTe. 
C  LOR  I  N  D  E. 
Puis  -  je  après  mon  trépas  vous  cacher  ma  foi  - 
bleffe  ! 

L'objet  de  mon  amour  defeend  dans  le  tombeau, 
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Mon  cœur  toujours  confiant  l'adore , 
Son  malheur ,  de  mes  jours  éceindroic  le  flam- 
beau j 

Mais,  c'eltpour  le  vanger  que  je  refpice  encore, 
HERMINI  £. 
Je  ne  veux  plus  diffimuler  , 
Tancrede  n'eft  point  more  ,  mais  ta  vois  ta 
Rivale  , 
Ta  flamme  lui  fera  fatale , 
A  tes  yeux  on  va  l'immoler. 
CLORIND  E. 
Perfide  ,  arrête. 

HERMÏNIE 

Ici  je  brave  ta  vangeanec 
CLORI NDE 
Crain  du  moins  le  couroux  des  Cieux. 
HERMINI  E. 
Trembfe  toi-même^n  voyant  la  puiflancc 
Que  l'on  me  donne  dans  ces  lieux. 

Tlufieurs  Démons  volent ^brifent  Us  Arbres^ 
&  en  portent  les  Débris* 


J4  TANCREDE, 


SCENE  SIXIE'ME. 
CLORINDE  feule.. 


Uc  vois  je  !  quel  tranfport  l'anime  f 
Tancredc  en  feroic  la  victime  ? 


Non ,  je  dois  l'arracher  à  l'horreur  du  trépas  i 

Malheurcufe  Clorinde  ,  heias  / 
De  ton  fatal  amour,  perd  pfutôc  la  mémoire, 
Tu  trahis  tes  fujets  ,  ton  devoir  &  ta  gloire  , 
C'cft  pour  un  Ennemi  que  va  s'armer  ton 
bras  .... 

Que  dis- je?  un  Ennemi!  c'eft  an  Amant  que 
j'aime 

Sous  les  traits  les  plus  doux  l'Amour  vient  me 
l'offrir, 

Noa  ,  ne  balançons  plus ,  il  faut  le  fecourir  , 
Ou  chercher  à  périr  moi-même. 


fin  du  trot  filme  ARc. 


TRAGEDIE.  u 


ACTE  QUATRIEME. 

Le  Théâtre    reprefenre  un  Endroit 
affreux  dans  la  Foreft  Enchantée. 


SCENE  PREMIERE. 

TANCREDE  feul. 

S Ombres  Forêts  ,  Demeure  redoutable , 
Vous  ,  que  l'attre  du  jour  ne  pénétra  jamais, 
.  C'cft  affez  vous  troubler  de  mes  triftes  regrets, 
Je  vais  finir  mon  deftin  déplorabie. 
Je  ne  reverrai  plus  l'Objet  de  mon  amour  ! 
Mon  Ennemi  me  tient  en  fa  puiflance  l 
Guerrier  fans  gloire,  Amant  fans  efperance  , 
Mon  feul  defir  eft  de  perdre  le  jour. 
Sombres  Forêts  ,  Demeure  redoutable, 
Vous ,  que  l'aftrc  du  jour  ne  pénétra  jamais 
C'eft  affez  vous  troubler  de  mes  triftes  regrets, 
Je  vais  finir  mon  deftin  déplorable. 

SCENE  SECONDE. 

TANCREDE, HERM  INI  E. 

CT  ANC  R  E  D  E. 
Iel  /  qu'eft  -  ce  que  je  voy  > 
La  Terre  ,  les  Enfers  ,  tout  s'arme  contre  moy 

5  vj 
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Et  vous  auiîi  ,  belle  Herminie  ? 

La  guerre  fous  mes  loix  voustenoit  alTervie  -, 
Pour  prix  d'avoir  brifé  vos  fers  , 
D'un  fier  Miniftrc  des  Enfers 

Venez  -  vous  contre  moi  féconder  la  farie  î 
Tout  menace  en-ces  lieux  mes  jours  ; 
Mais  mon  cceur  eft  exempt  d'allarmes, 
Ah  /  faites- moi  rendre  mes  armes, 
Je  ne  yeux  point  d'autre  fecours. 

IH  E  R  M  I  NIE. 

Cruel  ,cefle  de  la  prétendre, 
Tout  eft  prêt  pour  ta  mort,&  je  viens  la  hâter  ; 
Mes  parents  immolez  ,nos  remparts  mis  en 

cendre 

Sont  les  moindres  raifons  que  je  dois  écouter  ; 

Clorinde  dans  tes  fers,  Clorind  ...  je  m'égare, 
Quel  eft  le  trouble  où  je  me  voy  / 
IsJe  peux-tu  concevoir  ,  Barbare, 
Ce  qui  m'anime  contre  toy  f 

TANCREDE. 

A  ce  difeours  je  ne  puis  rien  comprendre  J 

HHM  IN  1E 

Ah.'C'eft  m'en  dire  affez  que  de  ne  point  m'en- 
tendre, 

à  Ismenor  qui  paroir. 
Venez  ,  vous  pouvez  nous  venger  > 
A  le  faire  perir  tout  doit  YOUS«fngageT. 


TRAGEDIE  }7 


SCENE  TROISIEME. 

TANCREDE  ,  HERMTNIE  ,  ISMENOR  , 
LA  VENGEANCE  ,  LA  HAlNE  - 
gr  leur  Suite. 

ISMENOR  touchant  Tancreds  d'une 
Baguette  Magique, 

COmmence  à  rciTcncir  l'effet  de  ma  puif- 
fance. 

TANC  REDE. 
Quelle  nuit  vient  m'environner  ? 
Je  fais  vainement  refiitance  , 
par  d'invifibles  mains  je  mefens  enchaîner. 

//  tembe  fur  un  Autel  qui  efi  au  milieu  de  la 
Caverne. 

ISMENOR. 
Vengeance  arïreufe  ,  impitoyable  Haine, 
Et  vous  ,  de  mon  pouvoir  ,  Minières  furieux  , 
Vous,  qu'anime  toujours  une  rage  inhumaine, 
Sortez  tous  des  Enfers  >  paroiiTez  en  ces  lieux. 

Ils  fortent. 

Montrez  -  lui  de  fa  mort  l'Appareil  effroyable, 
Egalez- en  l'horreur  à  mon  reffentiment  > 

Et  pour  augmenter  fon  tourment , 

Cherchez  à  le  rendre  durable. 

ISMENOR  &  LES  CHOEURS. 
Que  le  fer,  que  les  feux  fervent  nôtre  tranfport* 
Prefcntonsà  fes  yeux  un  horrible  ravage, 

Que  fans  pouvoir  trouver  la  more 

Il  en  trouve  par  tout  l'image. 


j8  TANCREDE, 

La  Suite  de  la  Venge  un  ;e& de  la  haine  cher* 
chent  à  tourmenter  Tancrede. 
LA  VENGEANCE  pré enrant  un  Poignard 

à  ISMENOR. 

C'efl;  afljz  différer  ,  je  viens  à  ta  fureur 

Offrir  ce  fer  vangeur  j 
Quel  charme  pour  un  cœur  qui  relient  une 
orrai  fc  , 

D'éteindre  fon  courroux  dans  un  fang  odieux! 
Un  mortel  irrité  qui  goûte  la  vengeance  , 
Partage  le  plaifirdes  Dieux 
ISMENOR  prend  un  poignard  de  la  main  de 
La  Venge  ance,laHaine,La  Yenegance 
&  leur  fuite  d' f paroi jfent. 


SCENE  QJJ  ATR  IE'ME. 
ISMENOR  ,  HERMINIE  , 
TANCREDE. 

ISMENOR  un  Poignard  à  la  main. 

REndons  lui  fa  raifon  ,  en  lui  donnant  la 
mort  , 

Je  veux  lui  laiffer  voir  les  horreurs  de  fonfoft. 
Eprouve  ma  jufte  colère  .... 
HveutfraperTAKCKED  ^HerMiniE 
arrête. 

HERMINIE. 
Arrêtez  ,  arrêtez  ,  frapez  plutôt  mon  cœur. 
TAN  GRE  DE. 

Ciel/ 

ISMENOR. 
Qu'entcns-je  / 

HERMINIE. 
Je  i  ai  n;,  uae  autre  à  fçû  lui  plaire, 
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J'ay  voulu  l'immoler  à  ma  jaloufe  ardeur 
Mais  l'horreur  de  fa  more  défarme  ma  colère, 
L'Amour  me  pirle  en  fa  faveur 
Ec  force  la  haine  à  fe  taire. 


ISMENOR  à  Herminie. 

Perfide  ,  c'eft  aflez  , 
Je  le  voy  ,  vous  me  trahirez  , 
Sa  mort  va  m'en  faire  juftice. 
Il  retourne  pour  tuer  T  ancrede^  S  arrête 
Uppercevant  Clorinie. 
Mais  Clorinde  paroît  ;  mon  jufte  défefpoir 
M'offre  pour  vous  punir,un  plus  affreux  faplice. 

à  Clorinde. 
Princefle  ,  ce  Guerrier  eft  en  vôtre  pouvoir. 

à  H.ERM  [NU. 

Le  bonheur  de  vôtre  Rivale 
Suffit  pour  me  venger  ,  &  vous  faire  fouffrir. 
HERMINiE  en  fen  allant. 
Quelle  peine  fatale  / 


SCENE  CINQUIE'ME. 
CLORINDE,  TANCREDE. 

TANCREDE. 


V^/'Eft  vous ,  belle  PrincciTe, 
C'eft  vous  ,  oui  dans  ces  lieux  volez  à  mon 
fecouis  ? 

Tous  êtes  de  mon  fort  fouveraine  maîtrefle, 


TANCREDE. 


Que  je  fuis  interdit  l 


Je  deyois  le  laiiîcr  périr. 


Difpofez  de  mes  jours. 
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CLORINDE  redant  les  ^^Tancrsde, 
Je  romps  mon  Efclavage  ,  en  Saillant  le  vôtre. 
Il  faut  nous  féparer  &  ne  nous  voir  jamais  t 
La  Gloire  déformais 
Nous  doit  occuper  l'un  &  l'autre. 
TANCREDE. 
Nous  féparer  !  ô  Ciellquel  fera  donc  mon  fort  > 
Lorfquemon  Ennnemi  veut  m'arracher  la  yie, 
Ne  défarmez  vous  fa  furie 
Que  pour  me  livrer  à  la  mort  î 
CLORINDE. 

Non  vivez  : 

TANCREDE. 
Que  je  vives  î  helas  ?  efl-il  poflible  ? 
Puis- je  fouffrir  fans  vous  la  lumière  des  Cieux? 
Que  dis- je   je  rougis  ,  qu'un   arrelt  Ci  terrible 
Ne  m'ait  point  fait  encor  expirer  à  vos  yeux. 
CLORINDE. 
Vivez,  Clorinde  vous  l'ordonne, 

TANCREDE. 
Vous  me  défendez  de  vous  voir. 
CLORINDE. 
Contentez-vous  quand  ,  je  vous  abandonne 
Que  j'aceufeen  fecret  un  rigoureux  devoir. 

TANCREDE. 
Qu'enrcns-je  i 

CLORINDE. 
Il  n'eft  plus  temps  de  feindre , 
G'eft  afTez  renfermer  un  amour  malheureux, 
Importune  fierté  ,  ne  gêne  plus  des  feux 

Que  tu  ne  peux  éteindre. 
L'impitoyable  Amour  m'a  fait  fentir  fes  traits. 
Il  a  domptéi' orgueil  qui  regnoit  dans  mon  ame  j 
Ah/jpaj  l'aveu  que  jeyousfais  , 
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Jugez  de  l'excès  de  maflame, 
°T  A  NCR  ED  E, 
Ciel    quel  aveu  charmant  /  que  mon  fort  eft 
heureux  ! 

Quoi  vôtre  cœur  touché  . . .  non  ,  jjs  ne  le  puis 
croire. 

CLORIN  DE. 
Vôtre  fort  eu  doit  être  encor  plus  rigoureux , 
Craignez  , 

TANCREDE 

Vous  partagez  mes  Feux  , 
Que  pourvois  -  je  craindre  ? 
CLORIN  DE. 

La  Gloire 

La  Gloire  nous  fepare  ,  il  lui  faut  obéir, 
Perdons  plutôt  le  jour  ,  que  d'ofer  la  trahir. 

Courons  à  ta  victoire , 
Triomphons  de  nos  feux  aux  yeux  de  l'Univers; 
Devons-nous  lous  d'indignes  fets 
Préférer  l'Amour  à  la  G:oire 
TOUS  DEUX. 
Gloire  inhumaine  ,  helas  /  que  tu  troubles  nos 
cœurs  / 

L'Amour  nous  prefentoit  fes  plus  aimables 
chaînes , 

Nous  quittons  pour  toy  fes  douceurs  j 
Nous  allons  nous  livrera  d'éternelles  peines  , 
Gloire  inhumaine  ;  helas  ?  que  tu  troubles  nos 
cœurs  ! 

C  L  O  R  I  N  D  E, 
C'eft  trop  laifler  voir  de  foibleiîe  , 
Ne  tardons  plus  ,  féparons-nous. 
T  a  N  C  R  E  D  E.  en  s'en  s'tlUnt  , 
Dans  le  defefpoir  qui  me  preiTe 


4*       TA  N  C  RED  E, 

Je  n'auray  pas  long-tems  à  gémir  loin  de  vous- 


SCENE  SIXIE'M  E. 

C  "ir-QJR  INDE  finit. 

EStes- vous fatisfaks,  Devoir,  Gloire  cruelle, 
Je  vais  von*  immo'ermavie  &  mon  amour. 
Je  bannis  ce  Fkros  ,  il  va  perdre  le  jour 
Pourray  -  je  refifter  à  ma  douleur  mortelle. 
Eftes-  vous  fatisfair ,  Devoir ,  Gloire  cruelle  , 
Je  vais  vous  immoler  ma  vie  &c  mon  amour. 
Je  cours  dans  les  combats  où  vôtre  voix  m'a- 
pelle  , 

M'ouvrir  par  le  trépas  le  ténébreux  féjour. 
Iftes  -  vous  fatisfaits  ,  Devoir  ,  Gloire  cruelle 
Je  v  lis  vous  immoler  ma  vie  &  mon  amour. 
Que  je  Cuis  foibSe  encor  l  je  m'arrête  à  me 

plaindre  : 

Quand  je  devrois  d* Argant  féconder  les  projets* 
Allons  .  .  ah  /  que  pour  moi  cet  inftant  eft  à 

craindte  ! 

Oferaî    je  paroître  aux  yeux  de  mes  fujets  f 
J'aime  I  c'eft  peu  d'aimer  ,  je  fais  voir  ma  ten- 
dre (Te  ! 

J*aimc  mon  ennemi  î  j'ofe  le  déclarer  / 

Nos  Guerriers  ont  vu  ma  foibleiTe  , 
Partons ,  courons  la  reparer. 


Fin  du  quatrième  Aiïc. 


TRAGEDIE.  4j 

ACTE  CINQUIEME. 

Le  Théâtre  reprefente  un  Camp* 

SCENE  PREMIERE. 

La  Scène  fe  paffe  fur  la  fin  de  la  nuit, 

HERMINIE  feule. 

On  entend  un  bruit  de  Trompettes. 

Uel  bruitlquds  crisiô  mortelles  al- 
larmes  i 

La  nuit,  de  ce  combat  augmente  la 
terreur  ; 

Le  Soldat  anime  de  rage  &  de  fureur  , 
N'a  pour  guider  ;fes  coups  que  i* éclat  de  Ces 
armes  : 

Mon  cœur  en  eftfaiiî  d'horreur  , 
Et  de"  mes  triftes  yeux  je  fens  couler  des  larmes. 
Amour,  cruel  Amour  ,  cefîe  de  me  troubler 
Pourries  jours  d'un  Ingrat  qui  méprife  ma 
flamme  i 

Sous  fes  plus  rudes  coups  k  fort  va  l'accabler, 
C'eft  à  ma  Rivale  à  trembler  , 
Puifqa'eile  règne  dans  fon  ame. 
Amour ,  cruel  Amour ,  cefle  de  me  troubler 
Pour  les  jours  d'un  Ingrat  qui  méprife  ma  fîame. 

Le  <our  faroît* 
Cet  éclat  qui  frape  mes  yeux 
Contraint  la  nuit  à  fuir  des  Cicux; 
O  toy  i  brillant  flambeau  du  Monde, 
Toy  qui  rends  le  jour  aux  humains > 


A4         TA  NCR  E  DE  , 

Si  eu  viens  éclairer  les  malheurs  que  je  crains, 
Retourne  &  re  cache  fous  l'Onde. 

On  entend  un  bruit  triomphant. 
Mais  ce  bruit  éclatant  m'annonce  le  Vainqueur, 
Kâtons-nous  d'éclaircir  les  troubles  de  mou 
.  cœur.   

S  C  E  NÊ~  S  E  QÔ  ND  E. 
HERMINIE  ,  TANCREDE, 

&  fa  fuite 
TANCREDE  à  fa  Suite. 

LE  jour  a  découvert  le  (uccés  de  nos  armes, 
Qu'on  épargne  nos  ennemis  : 
La  gloire  de  les   voir  fournis 
Peut  feule  avoir  pour  moi  des  charmes. 

à  Herminie. 
PrinceiTe  ,  quel  deftin  vous  offre  à  mes  regards  / 
Pourquoi  quittez- vous  vos  remparts? 

H  E  R  M  I  N  \  E. 
Pouvez  vos  encore  l'ignorer/ 
In<*rat,ce  même  arrïour,cet  amour  qui  vous  gêne 

A  f ç ù  dans  ces  Licjux  m'attircu  : 
Tremblante  pour  vos  jours  >  éperdue  ,  incer- 
taine .... 

T  A  N  C  R  E  D  E 
Ceiïezpar  vos  foupirs,d'augmenter  ma  douleur, 
Je  me  vois  féparé  de  l'objet  que  j'adore  , 
J'allois,  par  mon  trépas,ttrminci  mon  mafheur; 
Mais  l'ardeur  d'immoler  unRivai  que  j'abhorre, 
A  feule  en  ce  combat  ranimé  ma  valeur. 
Dans  T  horreur  de  la  nuit  un  Guerrier  redou- 
table .... 

C/éroic  Argam  lui  même,&  je  a' en  puis  douter, 
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A  mes  coups  redoublez  toujours  inébranlable, 
Quel  autre  il  long-tems  eût  pu  me  refifter  ? 

Un  fouvenir  feul  m'inquiète. 
Lorfqucje  l'immoloisa  mon  couioux  fatal 
Je  fentois  dans  mon  cœur  une  pitié  fecrette  j 

Parloit-elle  pour|  un  Rival  ? 
Mes  Soldats  ences  lieux  vous  apporter  fes  armes 
Ec  irréel aircir  de  Ton  deftin. 
HE  R  MINI  E, 
Hélas  !  TANCREDE. 

De  l'enchanteur  le  trépas efteerrain, 
Et  nous  ne  craignons  plus  le  pouvoir  de  fes 
charmes. 

H  E  R  M  I  N  I  E. 
Argant  n'eft  plus  /  fort  Inhumain  / 
Allons  avec  fon  fang mêler  au  moins  mes  larmes. 

Xlle  fort. 

ACT^  "TROISIEME. 

1  TANCREDE,  Troupe  de  Guerriers  de 
la  Suite  ^TancredEj  qui  portent  fur 
un  Pavois  les  armes  d*  Argant\Troupe 
de  Peuples  de  la  Palefline  qui  viennent 
célébrer  la  viEioire  de  tAncrede. 
LES  CHOEURS. 

C Hantons  les  douceurs  de  la  gloire  , 
Goûtons  les  fruits  de  la  vi&oire. 

TANCREDE. 
Je  goûte  un  bonheur  /ans  égal  , 
Du  redoutable  Argant  je  reconnois  les  armesj 
Quel  triomphe  pour  moi  peut  avoir  plus  de 
charmes  ? 


4^  TANCREDE, 

Dans  un  fier  ennemi  j'immole  mon  Rival. 
LES  CHOEURS. 
Chantons  les  douceurs  de  la  gloire  é 
Goûtons  les  fruits  de  la  vi&oire. 
T  AN  C  RED  E  ,  aux  Guerriers» 
Demeurez  ...  .les  piaifirs  n'ont  rien  qui  puifle 
plaire 

Aux  yeux  d'un  Amant  malheureux  : 

Tandis  que  vous  formez  des  jiux  , 
Je  vais  ou  ma  prefenceeft  encor  neceiïaire. 

Les  Guerriers  <&  Us  peuples  célèbrent  la  vie* 
toire  de  Tancrbde. 

UN  GUERRIER. 

Un  fort  plein  de  Charmes 

Flatte  nos  defirs  , 

Quittons  tous  les  armes , 

Après  mille  allarmes, 

Suivons  les  piaifirs  : 

La  Paix  renaiffante  j 

Brille  en  ce  féjour  , 

L'Amour  s'y  prefente  , 

Qu'il  reorne  à  (on  tour  ? 

Soufrions  qu'il  nous  enchante  > 

L  j  Gloire  eft  contente  , 

Contentons  T  Amour. 
Le  Diversement  continué. 

S  CE  NE  QU  A T  RIE  ME. 

TANCREDE,  ARGANT  blejfé , 
HERMINIE»  Troupe  de  Guerriers 
de  la  Suite  de  Tancrede. 

TaNCREDE  rentrant  fur  le  Théâtre. 

QUel  trouble  faifit  mescîprits? 
J  e  ne  trouve  par  tout  que  des  yeux  interdits: 
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Je  demande  Clonnde,&:n'en  puis  rien  aprendre  . 
O  Ciel/  à  quoi  dois- je  m* attendre  ? 

On  con  duit  Argant  b  lejf  é , 
Quels  dbjets  paroît  à  mes  yeux  ? 
Les  mores  reviennent  ils  à  la  clarté  des  Cieux  f 
Eft-  ce  Argant  que  je  voy  ? 

A  R  G    A  N  T. 

Tremble  ,  Vainqueur  barbare  ? 
Craîn  le  coup  que  je  te  prépare  # 
T  ANC   R  E  DE. 
Mon  Rival  a  pu  m'échaper  / 
ARGANT. 
Je  meurs  :  ainfi  le  veut  la  colère  celefte  : 
Mais  le  coup  qui  m'accable  eft  cent  fois  moins 
fu  nèfle 
Que  celui  qui  va  te  fraper. 
TANCREDE. 
Jufte  Ciel  / 

A  R  G  A  N  T. 

Dans  la  nuit  ("lorinde  a  pris  mes  armes 
Et  ta  main. ...Tu  frémis,tu  re(Tens  tes  malheurs 
Je  rois  ton  défefpoir  ,  ces  yeux  verfent  de 
larmes  » .  . 

TANCREDE. 
Malheureux  /  eft  -  ce  allez  de  répandre  des 
pleurs  ? 

ARGANT. 
V3  généreux  Guerrier  ,  joiiir  de  ta  victoire 
Une  érernelle  nuit  viewr  de  fermer  fes  yeux  -y 
Un  fpeâ:,ick  fi  doux  manqueroit  à  ta  gloire, 

Tu  peux  la  voir  prés  de  ces  lieux, 
[e  fuis  vaincu  ,  je  meuts  ,  mon  arue  cil-  trop 
contente  s 
Je  rais  dans  i*  empire  des  morts  , 
Py  verra/  fon  o  mbre  charmante  ; 
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Je  te  laifle  en  mourant  les  odieux  remords 

D'avoir  . .  .  immolé  .  .  .  ton  Amante. 
Il  tombe  dans  les  hra*  des  Soldats  de  Tan- 

CREDE. 

SCENE  DERNIERE. 
TANCREDE,HERMIN1E. 
Suite  ^Tancrhde, 

TANCREDE  .prenant  fon  )eph  four  f'tuer- 

ELle  n'eftplus/  mourons,  le  jour  me  fau 
horreur. 

Les  Soldats  le  def arment. 
Ah  /  laifTez  -  moi  périr  :  quelle  pitié  cruelle  / 
Inhumains  /  eh  i  pourquoi  defarmcr  ma  fureur.' 
Elle  n'eft  plus .'  c'eft  moy  ,  c'eft  ma  main  cri- 
minelle 

Qui  vient  de  luy  percer  le  cœur 
Ciel  (  6  Ciel  arme- toi  de  ton  couroux  vangeur. 
Fai  briller  tes  éclairs  ,  fai  voler  ton  tonnerre  , 
Entrouverfous  mes  pas  les  gouffres  de  la  terre... 
Tout  trompe  mes  dcfirs  .... 

àfes  Soldats. 
Vous  voyez  mon  malheur  , 
Mon  affreux  defefpoir  a-t'il  pour  vous  des 
charmes  5 

Mais  Cruels,  c'eft  en  vain  que  vous  m' ôtez  mes 
armes  , 

Te  ne  veux  pour  mourir  que  ma  feule  douleur- 
Ses  Soldats  l'emmènent  hors  du  Théâtre. 

Fin  du  cinquième  &  dernier  A&e* 
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